
Sur son cœur
« Et Aaron portera les noms des fils d'Israël au pectoral de
jugement sur son cœur, lorsqu'il entrera dans le lieu saint,
comme mémorial devant l'Éternel, continuellement. - Et tu

mettras sur le pectoral de jugement les urim et les thummim,
et ils seront sur le cœur d'Aaron, quand il entrera devant

l'Éternel » (Exode 28:29-30).
C'est une chose extraordinaire de savoir que rien ne peut nous séparer
de  l'amour  de  Dieu,  qui  est  dans  le  Christ  Jésus,  notre  Seigneur
(Romains 8:39). Le Sauveur qui est mort pour nous est le Sauveur qui
vit pour nous. Lorsque j'étais un très jeune chrétien, je me souviens
d'avoir assisté à une série de lectures bibliques locales le mercredi soir
à  Hull,  où  je  vivais.  C'était  ma  première  expérience  d'étude  de  la
Bible,  verset par verset.  Les études portaient sur le tabernacle dans
l'Exode. Je me souviens encore des détails de ces lectures alors que
j'écoutais  mes  mentors  spirituels.  Je  me  suis  imprégné  de  leurs
réflexions sur la grâce et l'amour de Dieu illustrés dans la tente que
Dieu avait conçue pour habiter parmi Son peuple alors qu'il voyageait
dans le désert.

Ce voyage dans l'Exode n'a pas toujours été une expérience heureuse.
Les récriminations, le manque de foi et la méchanceté d'un peuple si
béni pouvaient être pénibles. Mais la description du tabernacle et des
vêtements de gloire et de beauté du souverain sacrificateur a permis de
comprendre à quel point le peuple de Dieu lui était précieux. Lorsque
nous comprenons notre valeur pour le Christ, nous devenons précieux
les uns pour les autres. C'est alors que nous commençons à exprimer
les  caractéristiques  dont  Paul  parle  dans  Ephésiens  4:32  et  5:1-2 :
« mais  soyez  bons  les  uns  envers  les  autres,  compatissants,  vous
pardonnant les uns aux autres comme Dieu aussi, en Christ, vous a
pardonné (…) Soyez donc imitateurs de Dieu comme de bien-aimés
enfants, et marchez dans l'amour, comme aussi le Christ nous a aimés
et s'est livré lui-même pour nous, comme offrande et sacrifice à Dieu,
en parfum de bonne odeur ».

Lors de la description des vêtements du souverain sacrificateur, Dieu
dit  à  Moïse  de  graver  deux  pierres  d'onyx  avec  les  noms  des  fils



d'Israël. Six noms furent inscrits sur une pierre et six sur l'autre, dans
l'ordre de leur naissance, et elles furent serties d'or et placées sur les
deux épaules d'Aaron. Il est difficile de ne pas se rappeler, dans cette
belle et vivante illustration, les épaules du Seigneur dans Luc 15:5-6 :
« et l'ayant trouvée, il la met sur ses propres épaules, bien joyeux ; et,
étant  de retour  à  la  maison,  il  appelle  les  amis et  les  voisins,  leur
disant : Réjouissez-vous avec moi, car j'ai trouvé ma brebis perdue ».
Chacun de nous ne sera au ciel que parce que le Seigneur l'y a porté.

Moïse devait ensuite faire un pectoral d'or, et de fil bleu, et de pourpre,
et d’écarlate, et de fin coton. Il y avait dessus douze pierres gravées
des  noms  des  fils  d'Israël.  Le  pectoral  était  attaché  aux  épaules
d'Aaron par une chaîne d'or, afin qu'il ne se détache jamais (v.28). De
cette manière, le peuple de Dieu était gardé en sécurité sur le cœur
d'Aaron  lorsqu'il  exerçait  son  ministère  devant  l'Éternel.  Il  m'est
toujours utile de me rappeler que mon salut repose sur la personne du
Christ  et  sur  son  œuvre  éternelle  de  rédemption.  Les  gravures
illustrent  une  sécurité  éternelle.  Je  peux  échouer.  Le  Christ,  lui,
n'échoue pas. Nous reposons tous sur cette même œuvre puissante.
Les montures en or nous rappellent que nous sommes rendus justes en
Christ. Chacun des différents joyaux du pectoral illustre la façon dont
les  caractéristiques  du Christ  se  reflètent  dans  Son peuple,  comme
l'Église  glorieuse  que  le  Christ  se  présentera  un  jour  à  Lui-même
(Éphésiens 5:27).
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